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de la Ièéfenderes--se, et aý'rès que le Il ne convient a personne d'être
dit liormi;das, Ponton a ete nusi cii fier et mnéprisant : avec ses sembla-
clenic'ure de -'.îî-cIr et tite to'rte'ï ble-,c'test .sottise ; avcc les personnues
les fornialite, pie-scrites par les dits atu-dessbus c'ebt folie, et avec celles
Statuts ayant été ( k' vêt-e le re- au-dessousq c'est iidicule.
tours formé pau la' 1), :,!- dcrc,,çe à Il ni'est que trop ordinaire aussi de
l'effet le faire pronoac,..i ?aanulation iiméi)ri.,cr ceux tui sonît pauvres et
de la délibération (Jlui -i xclu ,.on d'estimer les gens en proportion de
mari <le la Société Diciideres>se, nec leur 'ivoir. 'Z'ebf ainsi qu'on pense
saurait êtie amis ; et qu'on agit tous les jours.

Conbidérant, d'ailleurs, que la De- Les personnes (lui sont nouvelle-
manideresse n'a pa' justifié :on allé- ment enrichies ne peuv'ent s'imiagi-
gation que la dite exclusion a etéc ner qu'il puisse y avoir d'autre me-
faite sans cause ni raison, mais dans rite et méprisent la noblesse, l'esprit,
le but iniq je de soustraire la' LDéteiî- la science, tous lei avantages les plusi
deresse au paiement des bénéfices estimiables auxquels lesý richesse-;
;ausqueijls avait droit le dit Hormi,- nî'ont pas prêté leur éclat C'est sou-
dlab Ponton ,que la Défetîdere-ý,c a vent néanmoins dans ces états obs-
établi, par sa preuv-e, l'e'<istence de cur% que nous iiiéprisons.-comflie
la cause qui a motivé l'exc:lusion de s'il y avait autre chose de méprisa-
la dite So.iété, du dit Hiormic.das ble que le vice,-que brillent les plus
Ponton ; et qu'ainsi la mesure d'ex- sublimes vertu%.
clusior ayant été juntement appli- Les conditions basses, où le com-
eluée à ce dernier, la Dutmanideresse mun des hommes se trouvent placés
est déchue, par les statuts et règle- par la l.ovidence, les fonctions ser-
mnents qu'elle invoque et qui obli- viles ou laborieuses qu'ils exercent
geaient tous les socié.aires soumis, dans la Société ne les dégradent
par le seul fait de leur admission, à point et doivent, au contraire, les
la juridiction disciplinaire du bureau renoire précieux et estimables quand
eu de !'assemblée de la Défendt. il s'en acquittent bien.
resse, du droit d*exiger les sommes
qui sont réclamées par l'action ; -_ _

Considérant que le dit Hormis.
das Poriton n'a jamais réclamé con- Coumer'vetIlon cl" I'epalr&gu
ire son exclusion de la dite Sxiété ;1Eage esfi a lfu n
et qu après telle exclusion, il n'aor Eprgnde nes sureps néilsfates
payé ni offert de payer aucune con- cor prerer le mesu néese
tribution mensuelle, ni fait aucure pou éconiservfner les proit de nosr
application pou.r bénéfices, ni aI*cu.1 écsoîomin afi doen e vourluntr
autre acte de suciétaire ; et que dans disosto au eoent vaoulu peit
ies circonstances établies en preuve Vou ls m>.vez ented ronteréqpei-
-2 y a lieu de présumer qu'il a ac- trs e nes ménères rop fréquen
quiescé à la décision l'excluant de te dore bones rinagios, qunois aynt,
la dite Société ; par ces motifs main- àpfore dome riatiocns, édonomsé lue
tient ceux des plaidoyers de la Dé- peitle omm a cachen dauns lroier
fenderesse qui n'ont pas été rejetés pallss jou u fond d'urvnet roie.
et déboute la Demanderesse de saUnjunvoersvittcs
demande et action avec dépens dont pauvres femmes sont privées du fruit
distraction est accordée à Nitre A. de leurs peines.
0. T. l3eauchenîin, avocat ('e la Dé- tQuelquefois c'est un incendie qui
fenderesse. fait disparaître le petit trésor, si la-

St-yacnîe, avil892j oriusement amié. Enfin, et c'est

N<e illeI>rit4e?. pors1on=0

Le mépris éloigne les cSeurs, et
fait des ennemis, souvent irreconci-
liables. Le-; hommes pardonnent
quelquefois la haine, jamais Je iné-
pris.

Si nous pouvions nous cstimer
toujours mtutuellement, il n'y aurait
que de la douceur dans la société!1

C'est, d;t LaBruyère, une chose
monstrueuse que le goût et la facili-
té que noue avons de railler, d'ir-
prot'ver et de mépriser les autres, et
tout ensemble la colère que nous
ressentons contre ceux qui nous rail-
lent, nous improuvent et nous mé-
prisent Mecttons-nous,!pour un mo-

là peut étre je pJus gran~. anca

quand on a de l'argent sous la main,
on est tenté de lc dépenser sans y
avoir suffisamment réfléchi. On se
]aise aller à satisfaire des fantaisies
coûteuses ou à achzater des objets
utiles, si l'on veut, mais non absolu-
mecnt indispensables.

Les économies, si on les garde
chez soi, sont dc'-c exposés à être
perdue' sans retour ou dissipées sans
profit réel. 1.1 faut donc les placer,
soit à la Cai.,se d'épargnes pour
qu'elles se multiplient, soit dans le
Secours mutuel où elles seront ccn-
tuplées.

ment, en la place de celui à qui nous LUNDI, 17 OCT 1892.
voulons faire une offense, et nous ne Présidence de H. Langelier, &cr.,
l'offenserons pas. L'oubli de cette Président.
sage maxime et le désir que nous Présents :M1M. J. Bernard, L.
avons de nous e. 'ver au-dessus des Cordeau, J. Benoit, F. Decelles, J.
autres, nou.s inspirent le penrchant à Leduc, J. B. H-evey, H. Langevin, F.
mîépriser. Remplis, d'aillieurs, de la Lajoie, EL Clapin, J. H. Blanchard
bonne opinion cle nous-mèmes, n-~..., et J. A. Cadotte.
aimons a nous comparer. C'est de Après lecture et sur proposition à
là que niaît le mep)ri.,, qui se nomme cet effet de M. J. H. Blanchard ap-
insolence, haî:tcur ou fierté selon puyé par NI. Jos. Bernard, les rap-
qu'il a pour objet nos supérieur.. nos Iports de ce comité en date des <C, i i
înféricurs ou nos égaux. et 14 Octobre sont approuvéïs.

Applications pour béAîficcs de
NIM. :

Timothée Adani, 7 octobre.
Dobitîtée E. Duval, 12 Octobre.
Résolu de payer aux malades sui-

vants, tout ce que requis ayant été
par eu:.- fourni.

I>ierre Baillargreo *s, <Athols Mass.).
dui 23 septemnbre itu 8 octobre, $6.5o.,

J os. Tanguay, du 3 octobre au 17
octobre, $6.o,).

F. X. Burq'î, du 26 sept. au io
oct., $<).('O.

jos. Cabana, du 26 sept. au 10
oct., $6.oo.

Ls La porte, du 26 sept. au io oct.,
$6.oo.

Pierre Hiéta:t, du 3 oct auM 17 Oct.,
$6.oo.

Octave Lajoie, du 26 sept. au Io
oct., $6.oo.

Dame Vve Félix Houle, (dernier
versement, $250 00.

lamne Vve Hil. Péloquin, dernier
versement, $25o.o0.

M. Henri Bessette, 2o ans.cominis
et résidant à St-Athanase, dont le
certificat avait été laissé sur la table
à une séance précédente, est déclaré
admis. Et le Comité s'ajourneaprês
avoir expédié quelques autres affai-
res di- routine, à lundi le 24 du cou-
rant.

Aux memibres résidants eni la Cité de
SI-Hyacinthie

Le Secrétaire-Trésorier, *par lui-
mime ou par un représentant dû-
ment autorisé, se ti':ndra à la salle
(soubassement de la cathédrale) cha-
que dimanche immédiatement apres
la grand'messe pour y faire la per-
ception de toutes les sommes dues
à la Société.

On peut z ussi payer en aucun au-
tre temps, au domicile du dit Secré-
taire-trésorier, aio i, rue Ciaude et
s'y procurer toutes les formules ou
informations dont on pourrait avoir
besoin.

iWTéléphone i 14.
J OS. A CADOTTIi, Sec.-Trés.

Enucouragorineut

M. Enicry Deslauriersq, lioucher et
membre de l'Union St-joseph à St-
Hugues, doit commencer samedi, au
marché de cette cité, le commerce en

-détail des viandes.
Nous espérons que M. Deslauriers

obtiendra sa part du sympathique
encouragement quvc l'on doit à sa
qualité de confrère et que, d'aillieurs,
son exactitude et son urbanité sau-
ront bien lui conserver. N'oublions
pas les nôtres.
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l Voir amnouao L. A. Choqimetet frèm&

Vit de St-Yeaii-Baptiste, élévations
contemplatives sur la vie du Saint
Précurseur, par l'abbé J. B. Dervez.
Magnifique voiuime de 36a pages in-
12. Bruxelles, Société Belge de Li-
brairie, 16 rue Trcurenberg.

Cet ouvrage n'est pas un travail

exclusivement hitorique ; c'es.t pi,
tôt une suite de mnéditation,, d'c1.
valions mystiques ou cofltefnïiM<ei
écrites cii l'honneur de St-J cati-la>
tiste. L'auteur rapporte les passa.
ges des Evangiles ayant tmit à la
vie du Précurseur et fait suý*re lei
développements liitoriques, Ilîî [os»
phîques et nic. iux que coitiî>vrtert
les textes sacrés. Des citativa, cm.
pruntées aux auteurs les Vu., aut0s
risés prouvent le boin que l'auttur,
mis dans la partie littéraire, Laiî«.
turc de ces paigcs.acét; tes et liu .
raires laira aux perbonnes qui re.
cherchent les livres dont le fond CI
la formie sont égalenicnt recomnu,
dableà elle éJifiera les ctonîmtuHai
tes religieuseb qui ont la prat, 1,i
la lecture a vive voix fite unî c
Murs.

Ilistoire de la littérature frazçaù&
par M. Tivirr, doyen de la Fâcu'i
des lettres de B.!sançon, 1 aurcat~
l'Académie fra11çdiý,e. 1 vol. in.il
cartourné. Prix : fi. 5o. Clîi D
lagrave, éditeur, 15 tue Soulotl
Paris. Cet ouvrage fait partie d'e
cours compert d'irî:>truction ékwus
taire. Sans dépasser la portée
jeunes intelligences, il est de n2
à donner de la littérature franç
une idée juste et attrayante, a
parer à des études plus complête4
faire naître le désir et en facilitar
ces.

«4 Le XXe siècle, " revue d'it
sociales, paraît tous les mois. Ad
se :39, rue Sainte;, à Mare
France.

Sommaire des Nos de Juin cI'
juillet : x 0 Religion, lettre à ýql
de MoliPqri, 2 0 La condition
travail aux Etats-Unis et l'en3
que Rertun Noearuim. Conf
donnée à P>aris par M. l'abbé
neuve le 4 juillet 1892. 3 0 Un
niorial dlu Cardinal Manning, pau
cardinal Gibbos. 4 0 L'arch
de Westminster au concile du*
can. 5 <0 Correspondance Ré
à une lettre sur les divers
d'Exploitation agricole et Icur
leur sociale. 60l Nos maître.
vue des périodiques et des livra

Varié tés

-Un officier d'un mérite nSt
ses vertus autant que par ses
mi-itail-es, mais d'une figure j
mal faite, ayant été nommé .
nieur du Canada, les Iroquois F.
voyèrent des députés pour i
1er leur alliance avec les F
Arrivés à Québec, ils furent'
duits chez le Gouverneur. Lt
de l'ambassade avait preparé LI
cours dans lequel il employi
ce que sa langue avait de plus
et de plus pompeux pour faire
ge de la force <lu corps, de la
teur de la taille, et de la bonx
du général :qualités que ces
ges estimaient de prélérence.
de voir tout autre chose que a
avait imaginé, il sentit que i
gue n'irait pas au personnag-
se déconcerter: ", Il faut que'
une grande âme, " lui dit-iV
que grand roi des Franç2
voie dans un aussi petit corp


